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Recherches archéologiques récentes sur l’Égypte

Après des prospections pédestres dans la région d’Alexandrie et dans le 
Wadi Natrun (1996-2001), puis géophysiques sur les sites du Wadi Natrun 
(2000-2003), le site de Beni Salama, à l’entrée orientale du Wadi Natrun, a été 
sélectionné, parmi les cinq ateliers primaires de verriers identifiés, pour une 
fouille qui a été menée de 2003 à 2009. Il a livré une série de fours à bassin de 
fusion de verre de très grande taille. Ces découvertes sont exceptionnelles 
à la fois par leur date, leurs dimensions 
et leur très bon état de conservation. Il 
s’agit des fours à bassin de fusion les plus 
anciens découverts jusqu’à aujourd’hui 
puisqu’ils sont datés par le matériel 
associé des Ier-IIe siècles apr. J.-C.  

Les fours
Les fours composés d’une chambre 
de chauffe et d’un bassin de fusion 
rectangulaire sont alignés sur un axe 
Nord-Ouest/Sud-Est selon les vents 
dominants. Les bassins de fusion de 
très grande taille (2 m sur 6-7 m en 
dimensions internes) sont dotés de 
murs imposants constitués de grandes 
briques rectangulaires – jusqu’à 1,80 m 
d’épaisseur pour les longs murs et 2,50 
m pour le mur arrière. Ils était en grande 
partie enterrés, probablement jusqu’au 
départ de la voûte en berceau aplati 
composée de trois types de briques courbes de faible largeur. 
La chambre de chauffe, dont les vestiges sont très fragmentaires, 
devait avoir la forme d’un carré de 2 m de côté en interne, à l’intérieur 
duquel des compartiments étaient réservés à la chauffe et à l’évacuation 
des cendres. Elle était sans doute ouverte vers le bassin sur toute 
sa largeur et s’insérait, dans le cas du four occidental du secteur 1, 
dans un espace de travail enclos de murs et doté de banquettes.  
Sur un des côtés du four, était aménagée une zone « propre » 
dallée de petites briques carrées, destinée au dépôt et au mélange 
des matières premières (sable et soude minérale [natron]).  
Un dispositif de palier permettait de monter sur la voûte du four. 
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Illustration 1 
Carte du Nord-Ouest  
de l’Égypte

Illustration 2 
Beni Salama, Kôm Sud,  
vue de la fouille, au premier 
plan, le secteur 2, au second 
le secteur 1, 2007.  
Cl. M.-D. Nenna

Illustration 3
Chambre de chauffe du four 
occidental du secteur 1 en 
cours  de fouilles, 2009.  
Cl. V. Pichot

Illustration 4
Plan des vestiges du four 
occidental du secteur 1 à la 
phase 5. Dessin V. Pichot

Illustration 5
Récolte de roseaux sur  
le bord du lac el-Fazda.  
Cl. M.-D. Nenna

Illustration 6
Blocs de matière vitreuse 
polluée et de verre brut.  
Cl. A. Louis

Illustration 7
Dernier état du four 
occidental du secteur 2, 
2007. Cl. E. Thivet

Illustration 8
Zone dallée et bassin de 
fusion du four occidental 
du secteur 2 avec sondage 
montrant 4 fours superposés, 
2009. Cl. A. Louis 
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Ateliers primaires de verriers de l’Égypte gréco-romaine
Restitution de la chaîne opératoire
Après avoir construit le four en briques crues, réuni matières premières 
et combustible et introduit une première masse du mélange de sable 
et de natron, les verriers lançaient la chauffe qui devait atteindre une 
température de 1200 degrés. Ils introduisaient ensuite progressivement durant  
trente jours ou plus, le mélange vitrifiable à l’intérieur du bassin par des orifices 

placés au sommet de la voûte. La 
chauffe s’effectuait par la réverbération 
de la chaleur contre la voûte et son 
accumulation dans le laboratoire. 
Le combustible employé consistait en 
roseaux, d’usage courant en Égypte 
ancienne, à haute puissance calorifique 
et abondant sur les bords du lac voisin ;  
on peut supposer aussi la présence de 
tamaris, d’acacias et de palmier. 
Après la chauffe grâce à laquelle 
une dalle de verre d’entre 15 et 
20 tonnes était produite, toute la 
voûte ou seulement une partie et 
un des murs longs du bassin étaient 
démantelés pour récupérer le verre. 
La dalle était débitée en blocs d’une 
taille transportable vers les ateliers 
secondaires, où étaient manufacturés 
les objets.
Les verriers se réimplantaient ensuite 

selon un rythme saisonnier, sur le même emplacement, tirant parti de 
l’induration du sol et des murs déjà présents, surélevaient ces derniers, 
reconstruisaient l’un des murs longs et la voûte du bassin, ainsi que la chambre 
de chauffe.
Les dimensions de ces fours ne cessent d’étonner ; elles impliquent une 
maîtrise technologique de la chaleur, qui n’avait pas été identifiée à une 
époque aussi ancienne. La capacité de production des ateliers du Wadi Natrun 
est énorme, par rapport à ce qui était attesté jusque là. On y produisait une 
dalle qui devait avoisiner entre 15 et 20 tonnes de verre brut. Cette révolution 
technologique se déroule à la même époque qu’une autre révolution : celle 
de l’invention du verre soufflé et de sa diffusion dans toutes les provinces de 
l’Empire.
 


